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: Avec las rê§*tas 
da Coudekerqua. 

h saison du "Ro-
wmg"s ouvre of
ficiellement MU-
iourd'hui diman
che dans le Nord 
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Dernièrement, dans t>* turf txpoti, j'u 
t'i: i>rv tlmtoriaue du spcrl île t'ai irait frm 
<n^ li'ini jr tais •rite fois tiaiier «les lue* 
tutti : ,i- profiterai ><n outre rie eette tourne 
il run ••) litre tir la saiS'in ./?/ > rouirai • (tant 
l \iiiri pour donner fur feues renseignement-
nr 1e\ tWiermtr* tiries de batcanJi 'i rttmet 
employât pour le b#o>i toort ai'itt le ta 
itntwjt. 

Lfet bienfaits du canotage 

durit Tout Je monde n \ n ramer, rn.'i 
m ne se dôme pa* «a»«a. oeM an 
r. est p«s mi anraseiKtni frivole. C'est, un 
«"croire «un demande un entraînement *'•-
*»re. solidaire, oi'i les prouesse* individuellr'-
«••1 collective* ne rccol»ent que rarement 
] approbation des spe< trieurs ou les applau
dissements de la foule, puisque les n--is-
InnU ne peinent voir des épreuves quo le 
départ ou l'arrivée, n moins de suivre les 
r.!meurs sur un bateau antomobile. 

Ce sport esl un des meilleurs r» des plus 
«•omplets : les bras, les jambes et le tronc 
agissent a la rois et de la façon la Plu* ut.ilc 
au développement harmonieux du eorps : 
Huis b s muscles travaillent normalement et 
sans à-coups. _ 

Eu ouire. l'influenee du ea notaire sur les 
.tournons est conaidéraWe. La volonté sur. 
(tout e.-t. mise a contribution dan« rc. «port : 
• fsf elle qui permet a un rammir fatienip. 
sur le point d'.iriandonner 'a lutte, de so res-
siisir et de faire preuve dé la pi aride endu
rance acquise par rentrntnenient. 

frt exercice é!*ve le caractère, en faisant 
i abnégation de soi-mPrr.e devant l'intérêt su-

parieur de l'equlpc dont on veut faire triom-
prier les couleurs. Se rendre a Jour fixe a 
l ntrntnement. écouter les instructions don
né s. se priver de certaine plaisirs, prendre 
soin du matériel commun, voilà nno trie 
bonne école de solidarité et de camaraderie 
poiir la Jeunesse. En équipe, les rameurs 
•ont absolument solidaires : la faute d'un 
aeul en effet influence les moyens de tous 
|r> autres. 

L'habitude du danger, les émotion* res
senties devant on obstacle imprévu ou dans 
• in accident, développent à un très haut point 
le jurement et donnent un sang-froid incom
parable « de la décision. Pour terminer. 
Vaiouterai que la pratique du bateau met le 
r«.m«iT à même de secourir son semblable. 
c> qui. au point de vue social, n'est pas à 
dcvlaisner. 

ïïn tant que sport de tourisme, l'aviron 
c i aussi très recommandable. car le « canoè • 
A rmmee procure les plus saines et les plus 
«JAJjtieoaes promenades. 

L ' a r m e m e n t d ' u n b a t e a u 

H y » trois catégories de bateaux : la 
ytitn, le ranoé. \ oatrigqer, et il existe deux 
armomems : la pointe et la couple. Le ra
meur ttre en pointe avec un seul aviron dans 
les deux mains ; il rame en couple avec un 
avinoti dans chaque main. 

H T » deux bordées : biibord et tribord. La 
ririrdée bâbord est celle qui est a gauche du 
barreur quand celui-ci. place a l'arrière, 
rerarde l'avant du bateau ; la bordée tribord 
est celle qui est A sa droite. On dit d'un ra
meur qu'il rame à hànovil lorsque son aviron 
repose sur le cote bâbord, et qu'il rame A 
tribord lorsque son aviron repose à tribord 

Les outrippreis, qui permettent d'obtenir 
«ne plus grande vitesse que les yoles, sont 
a 1, 2. 4 ou 8 rameurs. Si le bateau est très 
bas au-dessus de l'eau, on le POSTE 'en bois 
ou en toile). Quand le bateau est nnn' en 
couple, le ou les rameurs sont assis exacte
ment dans l'axe du bateau, les uns derrière 
les autres ; s'il est armé en pointe, les *>anea 
•ont placés de part et d'autre de l'axe : ceux 
rj'il tirent à bâbord ont leur siège à tribord 
et inversement, de f;iÇon a augmenier la 
longueur du levier de l'aviron. 

A l'arrière du batean s'assied le barreur. 
trur nn siège à dossier : il tient en main» les 
tire-veilles ou cordes à noeuds qui actionnent 
la barre : les bateaux sans barreur peuvent 
ftre barrés au pied. 

Les rameurs sont numérotés à partir du 
barreur. Le plus rapproché de celui-ci,' sur 
oui tous les antres se revient, est le chef de 
liage, ou « t'a» •. On dit Qu'il tïl à la nage. 
La nage, .en France, est toujours a bâbord. 

Le rameur qui tire ft tribord Immédiate
ment derrière l'as est le n« ! et ainsi de suite. 
I n huit de pointe a donc à sa bordée bâbord : 
l'as, le S. i e s M i e 7, e t a tribord les nu-
Biéros pairs. 

B a t e a u x d e c o u r t e 

Ce sont des outriggers a franc-bord fi\ pon
tés en toile. Une petite dérive métallique qui 
assure la direction et la stabilité existe dans 
le skiff. 

l-> K.V POINTE • Le deux, le quatre, le huit. 
Le deux de pointe est avec ou sans ' ar-

rr ur. Tr«s r.°u ' M e . il exnje un sens par
fait de l'éc/ullibre et une srande habile'é fies 
rameurs. Lonpruaur U mètres, poids 25 kg. 

Le quatre de pointe est Bénéralement avec 
barreur. Lonsrueur 13 m., poids 43 ki?. 

Le bult dapointe est l'outrigger des grands 
tnatches. A 

> EN COUPLE : Le skiff, le deux, le quatre. 
le huit 

Le skiff 'vieux mot esquif), est le balean 
des'virtuose* du « rowtng ». Longueur de 7 
a ') mètres, grâce a l'emploi du cédrat, son 
poids varie de 9 h H kilos. On ne fait pas 
rt» skiffs en sapin et l'emploi de l'aluminium 
*=• très rare. 

Le deux de couple (double sculU) est rapide 
*! Mable. 

1-e quatre de conple 'scsnllinç fourt se 
inonte rarement. -f*-

La huit de counl* atteint une ti-èa ejcaxle 

EN BAS : U n 
coin de l'exposi
tion au Palais-Ra
meau . 

l.Eipotiti 
terminé* un 
tlomytitl <i» 
Beaii.r.Arts, 

„• <lei irtUtcs f.iliui* at à peine 
r vnici le Palais-Rameau à Lille. 
le a une aalre Exposition des 
non moins intéressante. 

Il citait rrtlc /ot.< rl'iuie Erposititin Regio-
naU (/'.- l'Enseignement des Beaux-Arts orou-
puât les reuvrei d''s élites drs Ecoles rf<~ 
Beaux-Arts du Vorrf, l'as-dc-Calais, Homme, 
iixne. Oit* ei irdennes. 

Outre res travaux, on y expose également 
(/es irmits de professeurs rie iBrole des 
Beaux-Arts de Lille et des oeuvrai d'artistes 
décédés (tuant pastr par cette école. 

Conmie on voit, la chose tst d'iinportotice. 
Vile constitue en tout cas, un 'mngniftgtte 
enseignement, révèle In i• niciu rie uns écoles 
régiemeles gai. presque toutes, ont un cachet 
bien déterminé-

L ' i n a u g u r a t i o n 
Telle exposition qui div* rester ouverte du 

'. u IG ,]:ii-ln. fut inaugurée samedi à 11 h. l.ï 
par M. (.narjoullré, inspecteur pénéia! des Arts 
appliqués, remplaçant M. Paul Léon, dir'eo 
leur ries Beaux-Arts, retenu à Pans. M. Cha. 
p mille était accompagné de M. Iluff, inspec
teur des Beaux-Arts et Kit reçu par M. Gavel-
les, directeur de l'école des Beaux Arts de 
Lille, entouré de Nf.VI. Favières, adjoint, repré-
sentant le Maire de Lille, Mtflaquiti, «président 
rie la <ocié!é des sciences, r.liàtelel, recteur de 
l'Université de Lille, f'iiampié. directeur de 
l'école des Beaux-Arts de BouriaLx, Bourgeois, 
directeur, dr> l'école de* Beaux-Arts do Tour-
coinp. A. Descamps, iirésirjcnt do la Chambre 
de Commerce d:; Lille, Delcpoulic, président 
des « Amis de Lille*, Biaise. Siibatté, Hallez, 
Hémery, Caudrelier. nehaudi, Dubuisson. Ja-
tnois, S. Cliaulcur, Mme Dauchez. artistes lil
lois, dont bon nombre sont professeurs à l é -
cole des Beaux-Arts de celte ville. 

Après quelques mois rlo bienvenue, on par
courut l'exposition. M. Ch.apoui.llc et sa suite 
admirèrent particultàcea>en)t Isa œuvres rie.s 
écoles dé Lille, — cours Sapatté et Blaire, par-
liculiècenient — dt< Roubeix, Toureoin?, 
Caiidry. Cambrai, nnuat, Puint-Omer, Bouio-
gne-sur-Mer, Amiens, Abbeville. 

Le clou de l'exposition est sans centxedit 
l'admirable rétrospectave du peintre, Médérie 
Bottin ; de la couleur, de la vie ardente, qui 
s'cxtêriqrisent I... 

La visite terminée, M. GAYF.LLF.S souhaite 
la bienvenue au représentant du Ministre des 
Beaux.Arts. « Vous êtes ici. — dit-il. — dans 
une province attachée A ses traditions. C'est 
en 17K1 que furent créées dans le Nord, les 
.premières écoles académiques, et vous pouvez 
contempler ici Ifs portraits de ceux qui atta
chèrent leurs noms a cette Institution. Depuis, 
la B. publique a continué à nous encourager. 
In ait région il est né. et nus pouvez comp
ter sur nous pour l'encourager. 

VI. CHAPOLII.LE. remercie de la,.;n,;l qui 
lui est fait et félicite les artistes du Nord de 
l'esprit régional qui les anime. Il vante l^s 
qualités d'artistes que manifestent de^ archi-
te tes comme MM. Cordonnier. Dubuisson. e'i 
les peintres de chez non'. « En ce qui con
cerne les travaux des é'éves des' écoles il^s 
Beaux-Arts, — ajoute-t-il. — je vois oue si 

vitesse Frace à la nage er> roupie qui est p'ius 
équilibrée que la nage en pointe. Mais i a 
nage en pointe est plus athlétique et. plus 
Sportive, fiinque rameur étant indispensp.ble 
à la progression de toute l'équipe. I>es yoles 
et les canoës servent parfois pour les ouirses 
mais leur destination véritable est la prome
nade. 

B a t e a u x d e p r o m e n a d e s 

e t d ' e x c u r s i o n s 

1° Les yoles franches ou yoles de mer sont 
des embarcations à 6 on " clins 2) rarement 
a plais bords, sans portante, a pon.tage de 
toile mobile, armés en pointe à 2, 4 ou 8 ra
meurs avec barreur. ' j 

Leur longueur el leur pr-ids varient de 
S m. 50 IBO kilogs) à U m. SO (l.Vl J<11.). Elles 
sont démontables en trois pièces et tiennent 
parfaitement la lame. Elles servent surtout 
à l'entraînement des rameurs et/ à la pro
menade. ' 

S» Les canoës comprennent dpix catégo
ries : le canot à rames et le carmë canadien. 

Le canoè à rames est h clins et a franc-
bord, ponté et bordé en bois ; U peut avoir 
un ou doux rameurs avec ou sans barreur, 
toujours armé en counlc. on ppiit le manœu
vrer a la pagaie et même a fa voile. 

Robusle, de membrures et «le quille très 
stable quoiqu'à faible tirant d'eau, il ne 
craint ni le fleuve ni la mer. ni les bas-fonds 
C'est l'embarcation la plus ingénieuse parmi 
les bateaux & rames. Le canf>è canadien non 
ponté «st le nrécédent simnMfié fpiroorue des 
Indiens, on la manoeuvre a la pagaie simple 
ou double) ; ' 

3" Les sociétés naatiquer. emploient encore 
d'autres bateaux : l'os, sorte do yole très 
plate et peu stable & u n . ; la (unny. qui est 
un skiff plus stable ; le tub-boat., outrigger 
à clin* et h portants r§d»rits : enfin, la péris-
toire. coquille de noix fatte de trois planches. 

Les courses en périssoires a la pagaie sont 
un excellent exercice, «m délassement préli
minaire du bain. 

i En résumé, les trois trypes de bateaux sont_ ( 
l'outricger pour l'entraînement ou la course': 
La yole d'entraînement pour l'exercice, la 
promenade ou la course en mer ; Le canoë 
pour le tourisme. 

Maurloe VŒGELIN. 

m,'inrt0V-«<5I!i = 2lHÎ *i.lU,ta «ro'n est à fr.no.aord Tw.% fî-%r,n,n. ? J " ' "o"1»"* «"11 ajustée, bord K l r „ donnant 'in* surfafe Ils» 
M On fut fl'im h) 

planches rlu hnr-V 
àaa tuile* Llata» d i u toav 

siirrace lisse. 
>n ^nn est h ftllm qnanrt lf« 

"' assemblée! à U façon 

vous cultivez en eux le sljajc, vous allez aussi 
vers l'originalité. Je fais donc gloire à la 
Flandre de rie pas cultiver la mono'.on:» du 
goût. > 

L e b a n q u e t 
Un banquet servi dans la sallo îéUosps» 

tive. par l'Hôtel de la Colette, suivit là vislSÉ 
de l'exposition. Il fut présidé par M. Cha* 
fouillé, icprésentant le directeur des Beaux.
Arts. ,\ ia table d'honn"ur se trouvaient Mit 
BOnnevHle, conseiller de Préfecture leprésen/ 
unt le Préfet d j Nord ; Favières, adjoint rs» 
présentant le Maire de Lille ; rTuffe. inspeêr 
leur des Beaux-Arts ; Chatélet, recteur da 
l'Université d9 Lille ; L. Cordonnier. architee> 
te. inembre de l'Institut ; Malaquin, président 
de la Société des Sciences ; E. Gavelles, d» 
lecteur de l'école des Beaux-Arts de L3!e 
Champjer, directeur de l'école des Beaux-Arts 
de Roubaix ; Mme Darchez, Mlle LeclercJi 
MM. P. Decroix, M. Batteur, de Saint-Léger» 
président de la . Commission historique du 
Nord, Sabatté, Doutrelon de Try, le généreux 
ami des artistes ;-Biaise, iamôis, etc., etc. 

— A 1 heure des toasts, M BONNEVILLE, 
conseiller de Préfecture, • excuse M. le Préfet, 
retenu ailleurs, félicite les organisateurs d# 
lExp-osition, salue les personnalités présentes, 
particulièrement le représentant du Ministre 
des Beaux-Arts. Aux/exposants, M. Bonnevil. 
le adresse les félicitations de l'Administration 
Préfectorale. L'école des Beaux-Arts de Lille 
jiarait. a M. BonneviLle particulièrement di
gne d'éleges. L'orateur lève son verre au di
recteur de celte école, à la vil!* de Li!le, a 
l'art, a la grandeur française et à la Répu
blique. 

M. FAVIERES, adjoint au Maire de Lille. 
excuse M. Roger Salengro et vanle l'effort 
dart régional 'qui se manifeste à céite exposi
tion. . J'espère, dit-il,^qu'elle sera très visitée 

-_»Ttai_ 
lires da notre race sont évoquées danfeles toi 
les et les dessins oui noas entourenî. Au nom 
de la ville j'ep-salue des;artisan;, ei je bcrls 
aux espérances de l'avenir. »: 

:M. RUFF, inspecteur des Beaux-Arts, prend 
la parole : > L'exposition de Lille, — dit-il, k-
estun miracle de notre foj. 11 me plaît de van
ter les qualités des artistes dé' cha* nous. A 
Lille, le- artistes sont favorisés par une Muni
cipalité intelligente, il en est de même en d'au
tres grandes villes. 11 faut qne cet encoura
gement devienne général, dans toute la 
France. • 

— I n dernier toast est porté par-M Cha-
péuille qui rend hommage a l'initiàtive'de M. 
Rufi, auteur de ce projet d'exposition d'art 
régional. M. Chapouillc constate avec joie que 
le développement industriel de la région du 
Nord n'est pas un obstacle à la production ar
tistique : il souhaite que'les artistes impri
ment de plus en plus le cachet de leur goût 
aux travail v industriels des industries d'ar», 
et spécialement dans la construction et l'a
meublement. 

— Le banquet étant terminé, le délégué du 
ministre des Beaux-Arts visita le nouvel Hôtel 
de ville de Lille avant de reprendre le train de 
l'ai is. 

— On nous prie d'informer le public que 
l'exposition sera ouverte dimanche à H h. 
et non à 10 heures comme il avait été annoncé 
précédemment. 

L'ancien ministre de la guerre 
qui intente un procès à l'Etat 

e-oo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (H. Manu.U 

M. ANDRÉ LEFEBVRE 

ancien ministre de la guerre, chimiste dis
tingue, qui intente un procès a l'Etat, en 
lui réclamant quatre millions d'Indemnité 
peur avoir, au court de la guerre, livré à 
d'autres Etats alliés tes découvertes ayant 
servi * la défense national». :-: :-: :-i 

LE MANDÂT DU DÉLÉGUÉ 
FASCISTE ITALIEN 
VALIDÉ A GENÈVE 

Au début de sa séance d'hier matin, la 
conférence internationale du travail, a va-

'«npel nominal par 8S voix contre 
32, le mandat de M. Rossqni. délégué ouvrier 
italien et celui de ses conseillers techniques. 

Elle a repris ensuite la discussion du rap
port du directeur. M- Albert ' Thomas» 

" R M du Nord" 

EN BAS .; U n { 
train renversé et { 
démoli par l'ou- \ 
ragaii. 

V' . . . . . . . . . . U M U M , . . \-

A TOUTES AILES.... 
VVt^WMWnnrMXïrïriKVrtrtrlrWt-*. 

Deux hohxmtt tentent de nouveau la grande 
aventura : let aviateurs américains Chàmbèr. 
lam el LeuiM, d bord de /«ur monoplan « Mis* 
Colwnmbia » onl pris leur vol nier malin de 
RooseveUtield, pour l'Europe. Us hardis pilote, 
avanceront aussi ,ledn que. leur quantité dVs-
ieuce el let conditions aimotp<uriq%et*H~leur 
permetlront. On croit cependant qu'ils atterri-
rotu a Berlin. 

fie leur côté. Cottes C. Ris*», sont para» hier 
matin du Bourget pour Trttta ~n Sibérie en 
«Se de battre U record du mvndi .1» iittàrtet 
C'est un raid if. 7.100 kilomètres, ove Us deui 
intrépides aviateurs veulent accomplir 

Quant à- Lindbergh, te vatnqmevr <*, rAv.nn-
tique, il a quitté le Bourget hier malin et l'est 
mfrttiyt/é é Cherbourg pour VA-rc:iqut ou de 
rnagntlique» réceptions Çatttr.inl. 

Chamberlain s'est 
envolé d'Amérique 

vers l'Europe 

S u r l e " M i s s C o l u m b i a " il a l ' i n 

t e n t i o n d ' a t t e r r i r à B e r l i n 

Voici la dépêche annonçant le départ : 
New-York. — L'aviateur Chamberlain, 

accompagné de M. Charles Levine, com
manditaire du raid, est parti de Roosevelt-
Fied, samedi matin, à 6 h. 4', heure locale. 
K a 1 intention de gagner l'Europe, n avan
cera aussi loin qne sa quantité d'essence, et 
que lés condUions atmosphérique» te lui 
permetlront. ' ' 

Si tout va bien... 
Une seconde dépêche 'de New-York7 pré

cise que l'appareil de i'aviale>ir Chamber
lain « Le Columbia » a pris ic départ après 
deux tentatives. 

A la. première tentative, l'avion a gliss.j 
sur une distance de 500 pieds, mais il lui a 
été impossible de s'élever. 

A !a deuxième tentative, l'appareil a glissé 
sur un parcours de 2.800 pieds et s'est alors 
élevé progressivement 

Le • Columbia » emporte 4.531 gallons 
d'essence. 

L'aviateur estime que cette quantité lu: 
permettra de couvrir une distance de 4.000 
milles, si tout va bien. 

L e c o m m a n d i t a i r e d u r a i d e s t p a r t i 
a v e c s e s h a b i t s d e v i l l e 

Les personnes présentes au départ de 
l'aviateur Chamberlain n'ont pas été peu 
surprises de voir M. Charles Lévine, qv.: 
commandite le vol au-dessus de l'Océan, 
monter revêtu de ses habits de ville a côté 
de W. Chamberlain ot partir avec lui . 

Mme Lêvine, qui ignorait que son niari 
devait partir, s'est évanouie. 

A pleins gaz... 
On publie la dépêche suivante de New-

Vori : 
8 heures 35, heure américaine. On man

de New-Bedford (MassachùsJetts qu'un mo
noplan volant bas dans la direction du 
Nord-Est, à une très grande vitesse, a été 
signalé au-dessus de New-Bradiord à huit 
heures ce matin ». 

Au large delà Nouvelle-Ecosse 
New-York. — Le « Columbia » a été 

aperçu survolant la baie Seudv, au large 
de la Nouvelle-Ecosse, à 17 heures (heure 
de Paris;. ; 

Costes et Rignot 
sont partis du Bourget 

pour la Sibérie 

Les caractéristiques du monoplan 
de Chamberlain 

L'avion « Miss-Colurnbia •> n est autre que-
celui avec lequel les pilotés Chamberlain «t 
Aoosta battirent, les U et 15 mars, le re
cord du monde de la durée-avec "51 h. 12\ 
C'est un monoplan imagine par l'ingénieur 
italien Bélhinca : il est muni d"un-seul' m * 
leur de 400 CV. 

An cours de la mis^ au pojnt, travail en
core récent, l'on supposait, a Ne^-York, 
que l'appareil pourrait, en, ligne.droite, vo
ler au moins un nombre d'heures égal au 
total dp record. Devant cette éventualité, 
les commanditaires, le constructeureUlïqui-
page furent d'accord pour tenter un; raid 
New-York-Berlin, le point de dépaft a . eu i 
li«eu a Roosevelt-Fieid, lieu d'envolée fe 
Lindberah et de la tentative maUieureuse de 
René Foïick. . 

L'avion est chargé de 2.100 litres d'essen
ce, quantité suffisante pour un bond de 
6.800 à 7 000 kilomètres. 

On se souvient que la composition de 
l'équipage, formé de detfx pilotes et d'un na
vigateur a donné lieu à de multiples démê
lés. Bertaud, tout d'abord, devait succéder 
à Acosta. Puis Bertaud démissionna parce 
qu'on ne pouvait lui accorder une prime 
importante d'assurance au bénéfice ' de sa 
femme en cas d'accidpnt. ;. " ., 

Par la suite, Acosta' refit de nouveau 
équipe avec Chamberlain. Enfin, Chamber
lain a formé équipe avec le président de la 

4 firme-<mj ciwimanriite. ie raid» 

I l s t e n t e n t d e b a t t r e l e r e c o r d d u 

m o n d e d e d i s t a n c e 

f'i'Ms dep'jis plusiciiis jou:* à '.enti.r le 
record «lu inonde de ia plus grande distance 
en ligno droite sap.s escale, les aviateurs 
Costus et Rignot ont pris lo rlùcatt de l"aéro-
drpme.du Bourget hier mutin.' a. il. h. ol. 

On. ^ai* que l»'s deux pi>oles étaient déjà 
détenteurs dn record ctepms lear ratrr-Pans-
Djeek, mdis <itm la disunoe réalisée se 
trouve maintenant inférieure ù celle du vol 
de New-York à Paris, à Lindlnergh, qui est 
actuellement soumise à homologation. 

Castes ot'Rignot. qui pilotent un avion de 
grand raid muni d'un moteur de (X» che
vaux démultiplié, comptent ailer d'un seul 
coup d'aile afterrir à Tchita (Sibérie;, prés 
du lai- Balkal, soit une distance de 7.100 
kilomètres. | . 

Les aviateuw empoi lent. 3.G00 litres d'es
sence, ce qui leur permet de tenir l'air du
rant H heures environ. L'itinéraire choisi 
pax eux passe par Cologne. Dantzig. 
Dwinsk, Kolirn, Gallitz, les Monis Ourals, 
la rivière Dcloka. le lac Baïkal et enfin u\\ 
atterrissage sur l'aérodrome soviétique de 
Tchita. 

Si tout va Mon, Cosîcs et Rignot attein
dront leur but après 37 heures de vol. 

Le départ, point toujours délicat de ces 
sortes, de,raid, s'est effectué normalement, 
on dépit de l'énorme charge de 5.000 kilos , 
que représente le poids do l'avion, en 
ordre de marche. 
"Ce départ a permis de confirmer les re

marquables qualités de Costes, qui s'étaient 
déjà révélées précédemment, au cours de 
différents raids. 

Le tour du monde 
en quinze jours 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-fxxi (W.W, Ph.) 

Le lieutenant américain W*DE, qui a déjà 
lait le tour du monde et qui veut renou
veler son exploit, mais en quinze leurs. 

Charles Lindbergh 
a quitté la France 
pour l'Amérique 
Auparavant, U avait assisté au 

départ da Costes et Rignot 
Charles Lindberph a quitté le Bourget pour 

Cherbourg hier matin, à 9 h. K, à bord d'un 
avion Breguet 19, de grand raid. 

Lindbergh était arrivé au Bourget a 8 a. 30, 
accompagné de MM. Myron T. Harrick. 

* ce moment, les aviateurs Costes et Rignot, 
sur le point de prendre leur départ, quittaient 
ce local où ils avaient reçu communication 
du dernier bulletin météorologique et s'apprê
taient à rejoindre leur appareil placé sur la 
ligne de départ. 

Llndoergh, qui était déjà en tenue de vol, 
s'avança vers'les deux pilotes français, leur 
serra, la main et, par le truchement ou . 1-
taihe Lhopital, s'entretint quelques instants 
Hvec eux. « . 

(LIRE LA SUITE U DEUXIEME PAOQ 

L e s c h a l e u r e u x r e m e r c i e m e n t * 

d e n o t r e D i r e c t e u r 

a u P e r s o n n e l d e l a M a i s o n 

O-9-O-OO-O-O-O-OO O-OO 

Après lo grave incendie, qui la 15 m a ! 
dernier ravagea en partie le « Réveil du 
Nord » notre directeur M. Eug. Guil lau
me, avait leflu, malgré la douloureuse 
siluation dans laquelle il se trouvait, à 
venir nous apporter le réconfort de sa 
présence et Je ses encouragements . 

A peine était-il arrivé parmi nouî ce* 
pendant, qu'une cruelle nouvel le lui par« 
venait, celle du décès de Mme OuiHatu 
rue qu'il venait de quitter sur ses i n s 
tances. 

Le deuil irréparable porta à notre cli-» 
recleur un coup terrible et c'est le c œ u r 
brisé, qu'il nous quitta sans avoir pu e x 
primer à 'tout le personn-el du « Révei l 
du N'ord » c o m m e il l'avait prévu, s e s 
remerciements , et le témoignage de aa. 
gratitude, pour le dévouement marqué 
par tous, dans l'œuvre de re lèvement 
contre l'adversité. Le deuil qui frapp^'t 
notre directeur fut celui de notre mai
son, qui s'y associa toute entière. 

C'est pour adresser ses remerciements 
a tous, et dire à chacun, combien il avait 
été touché des marques de sympathie 
qu'il avait reçues et de l'énergie dont 
tout le monde avait fait preuve, au cours 
el après l'incendie, que notre directeur 
avait rassemblé hier en une réunion fa« 
miliale, tout le personnel des ateliers, 
de la rédaction et de l'administration d e 
notre maison. 

La voix brisée par l'émotion, M. Guil
laume évoqua d'abord, le deuil cruel qu i 
l'avait frappé, et exprima le regret d e 
n'avoir pu plu? tôt rendre hommage a u x 
efforts consentis par tous sans distinc--
lion, pour assurer, parmi les décombres 
ruinants, dans les ruines, dans les condi
tions matérielles les plus difficiles, la 
continuité de la publication du v ieux e s 
cher « Réveil ». 

« Le courage inébranlable, dont voua 
avez tous fait preuve, dit-il, aux heurea 
les plus critiques et les plus douloureu
ses a montré que l'esprit de la maison 
domine p-irmi v o u s qu'il voua unit,, 
qu'il vous altach.". 

» .Si fe lendemain môme de la si frare" 
épreuve, le a Réveil » est paru comran 
les jours ordinaires avec toutes ses édi
tions c'est au dévouement de tous qu'on 
le doit. A tous donc j'adresse mon p l u s 
cordial et plus chaleureux m e i t i . 
' Une maison qui c o m m e la nôtre trou
ve aux heures les plus sévères de la vie 
de tels concours dévoués, ne peut périr 
Depuis 40 an? le « Réveil » continue s a 
marche victorieuse. Il se développe, s'a
grandit d'année en année. Il est d e v e n u 
le premier journal de la région du Nord, 
prâce à vot-e dévouement à tous il pour
suivra sa marche en avant. On \>c:\i avoir 
conliance, pleine confiance, le « Réveil •' 
se relèvera une fois de plus de ses : Mines, 
Rien ne l'arrêtera dans son es-or. j» 

Sa courte mais combien •chaleureuse 
allocution prononcée, notre directeur, e n 
vrai patron-camarade, serra fraternelle
ment la main à tous. 
• e i » < • 

Trois victimes 
d'un coup de mine 
au N° 5 de Bruay 

Deux ouvriers tués, un par ion 
grièvement blessé 

l_'n liés grave accident s'est prodiit vmoredt 
soir à l'étage 564, à front de la bowt>"c ;*van* 
du puits n° 5 des Mines de Bruay ; a .a s'Jlte de 
l'exp'.œion d'une mine survenue dans des cà'. 
constances qui demeueent encore inexpliquée», 
deux ouvriers ont été V3t& : Alphonse Mcrraux. 
25 ans. <*ef de poste, marié sans entant, de
meurant a Divion. rue Villebois-Marer:!, et Au
gustin Ziensflk, 32 ar», polonais. célihsrtaJre, 
demeurant a Divion, rue du Nouveau Fort. 

Ce coup de mine a également blesse griève
ment un porion. Casimir Délrez, 33 ans. demeu
rant a Bruav. Î6. rue de la République : c*oj*-d 
a deux doute de la main gauche sxi:onaés et 
porte à la figure et a l'avan-bras droit de sé
rieuses blessures : il a été transporté d'urgencm 
à lhopital Ste-Barbe 

MM Wéry, délégu-5 mineur, Didier, ingénieur 
en chef des Mines de Bruay, et les in»-nleurs 
de la fosse 5 sont descendus, dans la nuit de 
vendredi à samedi, sur les lieux de l'a~?ldent et 
onl enquêté sur place à l'effet de riétermvier i*« 
raisons de la catastrophe. Cette enqnéte se 
poursuit Ce très grave accident. surv©r,nnt peu 
anrès la terrible explosion de grisc.1 rij- mois 
dernier, a jeté la consternation dans nos popo» 
lations minières de Bruay et Divio:. 

Un terrible accident à la fosse 
d 'Arenberg à Wal le rs 

Un accident mortel s'est produit à la fosse) 
d Arenberg, de U Cie des Mines d'Anzin 

Au cours de son travail, Jean-Baptiste Mar
tin. 50 ans, reçu» une pierre sur la jambe gaii-
che, qui lui fit une blessure de plusieurs cen
timètres 

Perdant son sang en abondance, le blessa 
fut remonté au Jour et transporté Ai l'infirme
rie de la mine, où U reçu les soins de M. la 
docteur Decherf ; malheureusement, Martin 
e.vpira peu de temps après, des suites de se» 
blessures. 

U laisse une veuve et un enfant 

LA CATASTROPHE 
DE BESSAY 

L'état des blessés de la catastrophe de Bes* 
say est statlonnaire. XI. Rondepietre, nef de 
train est toujours dans le coma Les 'rivaux 
de déblaiement sont achevés et la circulation 
a repris normalement. 

M. Maison, directeur du contrôle au minis
tère des travaux publics, et les autres nota
bilités parisie-ines rr-l s'étalent rendus -ur M 
lieux de i accident, août reuarlift 0* MamlisM 
tuer maui> i 
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